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' ' 

MUSIQUE DE CHANT 
' . . ' . . ' . 

Nos abonnés à la musique de CHANT recevront, avec le numéro de ce jour : 

LORSQUE LE TEMPS D'AMOUR A FUI 
' . '' . ' . 

cl1anté par Mlle Lucy ARBELL, dans Don Quichotte, le nou,,el opéra de J. J\1:ASSE-
NET (poème d'HENRI CAIN, d'après LE LORRAIN), qui va être représenté ce 

· soir même à !'Opéra de J\io.nte-Carlo. - Suivra immédiatement la Séré,iade 
cl1antée dans la même œuvre par M. CHALIAPINE .. 

MUSIQUE [>E PIANO 
. 

Nous publierons samedi prochain, pour nos abonnés à la musique de PIANO: 
. Deux Interludes (Sérénade et 1'ristesse de Dulcinée), extraits de la nouvelle 
œuvre Don Quicliotte, de .J. M,1.SSENET, qui sera ce s,oir même représentée à 
l'Opéra de Monte-Carlo. - Suivra im111édiatement : Da1ise triste, dansée par 
J\1.11e ZA)!BELLI, dans le 11ouveau ]Jallet la Fête cliez Tliérèse, de REYNALDO HAHN 

· (poème de CATULLE lvIENDÈS), qui vient d'être représenté à !'Opéra de Paris. 

CRITIQUES ~iUSIOAUX DE JADIS OU DE NAGUÈRE 

II 

COUP D'ŒIL SUR LA CRITIQUE MUSICALE AU SIÈCLE DERNIER 

(Sitite) 

- Oui, 1nais Berlioz 11'a rien compris à la polypl1onie plus 
· amère du prélude cle T1·ista11, (JUi lui semble un long « gémisse
. ment cl1romatique ii; e·t pour lln peu, son got\t latin de la clarté 
n'y découvrirait, avec Seu.do, « qu'un entassement de sons dis
cordants >i ••• Le 1nusicien 11e comprend pas; puis le confrère se 
fàcl1e; et contre l'École de l'cive1iii·, Hector Berlioz profère solen
nellement l'anatl1ème: « Je lève la main et je le jure : Noii 

. credo. >i Coup de tl1éàtre I Or, vous savez par cœur la longue 
·. lettre de Îl'l. Ricl1ard ,Vagner à Îl'l. Berlioz, en réponse à l'article 

clu 9. février ·1860 sur la .iJfusique de l'ave1ii1·; et le seul Allemand 
qui n'~ l)as entendu Lol1e1igrin écrit al1· sel1l Français qui connaisse 

· la partition· des Troye1Is: · . · 

· ·J~gez ce que j'ai dû éprouver, mon cl1er Bèrlioz, en voyant, au bout.de dix 
· ans, que non pas des gens 1(5.gers · et superficiels, non pas dès marchands de 

coiicetti, des faiseurs de mots, des bravi littéraires mais u11 homn1e sérieux un . . ' ' 
artiste émi11ent, un critique intelligent, instruit et l1onnête tel que \'Ous, plus 

. qu~ ce)a, un am!, avait pu se n1éprendre sur la portée de mes idées, à tel point 
·· qu il 11.a pas craint d'envelopper mon œu,,re de cette ridicule papillote: lifusique 

clc 'l'avenir! · 
- ' 

l\1ais la sombre jalousie n'est-elle pas la « cl1auve-souris des 
crépuscules d'amour »? Elle mordait au cœur le tendre 1Iél1ul, 

. qui disait franchement: « Les succès cles autres me font n1al, et 
je l'avoue pour l'expier en le disant >i ; elle tenaillera l'arclent 
Berlioz, q11i ne pourra s'empêc.l1er cl'écrire un an l)lus tarcl, le 
lendemain cle la cl1ute éclatante cle Ta111iliiiusel' ('1) : 

. · ~1\.11 ! Dieu du ciel, quelle représentatio11 ! C;\uels éclats de rire! Le Parisien 
s'est montré hier sous un jour tout nouveau: il a ri du mauvais st~rle musical, 
il a ri des polissonneries d'une orchestration boufl'onne, il a ri des naïvetés d'un 
hautbois; enfin, il comprend donc qu'il y a un style e11 musique? ... Qua11t aux 
l1orreurs, on les a sifflées splendidement. 

Et trois jours a11rès les violences cle la seconde, il ajoute sans 
remords: ((Je suis cruelleme11t vengé. ii N'insistons pas. Dépas
sons vite la « troisième >i guerre 111usicale, qui fut, en réalité, la 
cinquième, et les trois péni!)les soirées c.les '13, '18 et 24 mars -1861, 
organisées l)ar une cal)ale mo11c.laine, 01'.1 se reconnait aussitôt, 
so11s u11e brilla11te livrée, la coalition séculaire, et toujours som-

. meillante, des abonnés privés de leur ]Jallet, des farce11rs amu-
sés par le sentiment profond, des confrères jaloux du rival nou

. veau, cles routiniers épouvantés par t1ne voix puissante : · (( ilion 
• Dîeu, monsieur, qu'il est dangereux d'avoir des talents qui nous 
· élèvent au:-dessus cles autres! >i éceivait jaclis le l)lus raison11al)le 
des Ra11101ieu1·s (2); et les mêmes ennen1is sont toujours là pour 
attaquer un beau soir, at1 nom du « grancl goût >i, Ran1eau, Gluclr 
ou ,Vagner: 

Quancl l'impuissance écrit, nlle signe Sagesse ..• 

- Évidemmer1t, l'l1abitude et l'envie se liguent · d'i11stinct 
contre l'idée neuve ; et cependant, comment. expliquer cette 
longue erreur cle la. France artiste,. ce-tte méconnaissance incon
cevable du l)lus 11iélodiqiie des sympl1011istes, car depuis I\1ozart, · 
qu'il adore, ,Vagner n'est-il pas le plus italianisé des génies 
allemands? Et 11'avait-il pas compté sur l'intelligence du public 
français, avant de nous maudire? 

- Soudaine· et prolongée, l'erreur 11e s'explique pas seule
ment par notre préjugé sur la musiq11e de l' ave11i1·, accru par des 

· écrits aussi male11contreux (3) que· le « cl1arivari ii du ,~enus
berg, mais surtout, J)ar l'idéalisme l1autain du poèa1e; et les 
l1abitués de la terrasse de 1'ortoni pouvaient-ils accueillir autre
ment que par de fous rires ce duel d'u11e âme avec les sens, 
qui constit11e tout le drame de Ta1111!1iiuser et le génie mên1e de 
son auteur? !{01110 ditJJle.'JJ ... l\iais la France clu Sec.ond Empire ne 
pouvait comprendre. Pour être aussitôt populaire, et, qui sait? 

' 

(1) ,,. II. BERLIOZ, Corresponclance inédite: lettres du ·!li 111ars et du 21 mars 1861. 
(2) L'intelligent co1n111issaire. au Chùtelet DulJuisson, dans une clc ses. letll'es 

(1735-1739), citée .dans not1·e article sur /es Q1lerelles ni~sicales en France (le Jfoncle 
nioclerne, 111ai 1908). . . -

(3) De la part mê111e de l'auteur de la fa111euse Lettre s11r la ltfusique « it 11I. l<réclé.ric 
\lillot •, en tête de Quatre 11oè1nes d'o11éras, trallllils en .1n·ose française (Paris, décen1-
!)re 1860), qui greffa Slir la légencle de la 111.11sique lie l'avenir celle de la iné/odie con
tinue de la forèt ... 

Source gallica.b11f.fr Bibliothèque 11atio11ale de Fra11ce 
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pour l'être jamais, ,,r agner est u11 n1t1sicien trop 111usical, un 
trop l1aut l)oète; il 11e peut en11)oigner la foule qt1e l)ar ses 
lléfaillanc.es ou par ses cléfauts. Donc, la cl1t1te parisie11ne de 
Ta·1111!1ëiuse1· n'est pas set1lement le triom1Jhe 1Jassager de la rou
tine sur l'in11ovatio11, mais la reva11che de l'iro11ie boule,,ardière 
sur la romantique naïveté d'outre-Rlrin. Sans attendre la très 
exception11elle lucidité de son der11ier l1istorie11 ('!), les plus clair
VOJ'a11ts des conte1nporai11s l'o11t deviné: tandis que Félix Clément 
clisait << ain1er encore n1ieux la IDJ'tlrologie et ses fadeurs que ce 
réalisme grossier», Clrarles de LorlJac osait 1·econ11aître, en plein 
r'igai·o de 1861 (2), << que les tib1·etti lle \Vag11er surpassent, sous 
. les rapports de la poésie, de la grancleur cle conception et du 
stJrle, tot1t ce qui a été écrit j11sq11'à présent clans ce genre )) ; et 
cléjà quelqt1es historiens, en prése11ce de cet ,c esprit supérieur· », 

observaient crue « la ,,raie cause cle la clrute fut la transpla11ta
tion d'une plante gern1anique s11r le sol gat1lois (3) )>. E11 même 
temps, da11s la Jeu11e F1·a11ce, a,rec u11 ]Jel entrain j11vé11ile, 
}f. 1\.rtl1ur Pougin protestait gé11éreusen1ent co11tre l'attitude de 
la p1·esse et les mirlitons du J ocli:.ey-Cl11b. 

- Plaise à la postérité de 1·etenir ces hauts faits obscurs! 
- Et co111me une soudaine passion possède le pouvoir de nous 

révéler notre âme, le passage de Tar111l1iittse1· cla.ns la capitale pro
chai11e de la Belle-Ifélè11e eut at1 nroins le do11 cle me prépa1·er la 
tâche en départageant aussitàt la presse musicale en lleux camps: 
contre le génie fulmi11e a,,ec una11imité tot1te la gent boulevar
dière et soi-disant s1Jirituelle de la critiqt1e, les Fiorentino, les 
.,\.ze,,eclo, les l\fonselet, les Villen1essant, les Jou vin, le bt1reau
crate Hippolyte Prévost, le mondain Blaze de B11r~i7, le pédant 
Scudo, près desquels on so11ffre de rencontrer Paul de Saint
Victor et Berlioz, sans parler du set1l lréritier de Stendlral, le 
clédaigneux l\férimée; pour le génie se déclare l'élite pensante 
avec Baudelaire, le familier cl'Et1gène Delacroix et « le plus 
ron1ar1tiq11e des poètes (·t) )>; le romancier Clrampfleury; le jeune 
peintre Fantin-Latour, qui a pris son billet pour la quatrième cle 
Ta11·11l1êi11se1', interdite, et n'en craJ'onne pas moins le J7e11usbe1·g; 
le connaisseur Frédéric Villot; le lettré Léo11 Leroy; le musicien 
Louis Lacombe, rédacteur de la Revue ger111c111ique, et bientôt le 
fugace et papillonnant Gaspérini, réclacteur au ,lfénestrel après 
avoir quitté la marine, et qui va publier tin livre à la fois timide 
et clraleureux sur le novateur cle Trista11 (0). (Jue les oubliés me 
pardonnent! Ils sont trop, déjà! l'viais gardo11s précieusement le 
numéro SJ'rnbolique clu '10 avril 1869, tome LXXX cle la Rei111e des 
Deux-1lfo11cles : à quelques pages de l'étude entlrousiaste d'u11 
jeune initiateur (6) sur le D1·an1e 1n11sical et l'œ11vre de .111. Richard 
TVag11er, à p1·01)os de la récente apparition cles 1llaît1·es-Clianteu1's 
à l'viunich, nous lisons: Ca1·c1ctè·res et Po1·t1·aits cl11 ten1ps, Hecto1· Be1·
l~oz, par 1i. He11ri Blaze de Bur)', le successeur de Scudo, qui 
signe plus souve11t F. de Lagenevais : méclaillon sévèrement 
nécrologique, où les aménités confraternelles naguère éclrangées 
entre Berlioz et \~7agner, les deux frères ennemis, ne manquent 
pas cl'être fustigées par ee vers de Juvénal: 

Qu.is tulerit Gracchos cle seclitione quere11tes? 

- Berlioz vient de mourir; et sa gloire va naitre. 
- }fais son rival n'est-il l)as enterré par la critique? Et l'l1isto-

. rien (7) qui trouvait la partition dé Ta11nl1êiuse1· << ténébreuse et 
puér~le ,part?ut )>, • s~t1f dans quelques morceaux, n'a-t-il pas 
lance, l annee precedente, cette propl1 étie sans ap1)el: « Quoi 

(1) llENnr LICHTE:XJJERGEH, lVagner (I)aris, I<'élix Alcau, 1909 1, pp. 60-61. 

eii(~) ~e F,g~i.·o du 21 .fé\·rier 18~1, c'.té _par GEo~~ES SER\"IÈR~s, Ta1inliii11ser à l'OJJéra 
86! (~ar1.,,.F1sc.hlJacl1er, 189,J), extrait re111a111e riar l'a11te11r dt1 tr<!S ren1arcrualJ!e 

011vrag·e ep~1se: Ricliarcl Tl'ag11er j11gé en J'ra1ice (188fi). 
(3) i\I~I. EDOUARD ScHEr r E 1/oc c1·t) e· p •ur L (1' / ·· · • ... , , , • : • , -~ , rxDAU a11n iu1tser a Pccris, correspon-

dance clatee cle n1~1~ 1~61 et c1tee [l~r :rvr. Geoi·ges Servières, avant d'ètre reproduite f::,~. le 'olume tr adu1 t par J ol1annes ,7ir eber : Richarcl ll'ag1ie1·, Paris, ,Vestl1ausser, 
. 

(~) ,Just~ et jolie cléfinition do1111ée par Théodore de Banvil,e. 
(.i) La ,\ouvelfe 1llle111ag11e 11111sica/e Richarcl ll'agiiei· 1 ,·al · s · 1 l . . . ' · , . 111- 0 avec portrn.1t et 

e 
1
t;e aut?,grapl'.e, d~tee. ~u 4 !u1n 1~6? /P~l'is, J.-L. lleugel, LSG6). 
,6) J\l. l,clotiaid Scl1u10, 4u1 pul1l1a1t, rece111n1e11t e11core de très i11téressants sou 

ven1rs perso1111els sur Jlichard ,Vagner et la première de 1:rislct · Tul · 1 ·(. R: · , -
TI'ctg11er, r>aris, Perrin, 1908). iia unie I v. 1cha1c/ 

' 

(7) I•'ÉLIX CLÉlIEXT, les J',f11sicie11s cé/l;/1res (f>aris, 1868), pp. ü02-612. 

qu'il advienne cle l\f. Riclrard ,,rag11er, que sa carrière s'aclrè,,e . 
dans les l1onnel1rs ou dans l'exil, sa tentative est jugée et la 1 

111itsiqite de l'aver1i1· ne se relès:;era pas de l'arrêt qui a été porté ! 

co11tre elle dans la mé111ora]Jle soir'ée du 13 mars 1861. l' 

- << Racine passera comme le café l>, proplrétisait M010 la 
marquise de Sévigné ... 

- Sur cette intuition définitive, arrêtons ce trop long coup 
d'œil historique: il ne nous reste plus qu'à tâcher de nous en
tendre un peu pour co11clure; et ce serait lJourtant l'essentiel, 
après tant d'illustres contradictions et d'infaillibles pressenti
ments ! Ne disons rien des viva11ts: c'est le seul moyen d'être 
co111plet ... 

- D'être in1partial aussi I De i,ivis 11ihil 11isi bene, disait ici 
Rubinstein (·l); et conseiller le silence, c'était 1)a1·ler d'or. 

( A suivi·e. ) RAYMOND BouYER. 

-----~::::!9:,,>-----

SEMAINE THÉATRALE 
i: 

f 

[' 
' i' 
l 
[ 

ÜPÉRA. - La Forêt, lége11de musicale, en deux actes, paroles de J\1. Laurent f 
i: 

Taill1ade, n1usique de J\'1. "<\.ugustin Savard. - La Fête chez 1'/iérese, Jiallet en f 
deux actes, scénario de Catulle J\'lendès, musique de 111. l{ey11aldo 1-Iabn f 

(l"remières représentations le '16 février '1010): Î 
!" 

Je 11e co1111ais M. Lau1·eut 'faill1ade, l'auteur du poème de la Fo1'el, 1 

que par l'estime et la syn1pathie cru'il n'è, cessé de tr:\111oignee à ses [ 
coufrè1·es les g·e11s de lettres, en s'efforça11t de les faire apprécier du 1: 

public et d'initier celui-ci à leurs mœurs intimes à l'aide d'u11e séeie de f, 
publicatio11s savoureuses dont les titres so11t suggestifs et caractéristi- [ 
ques, tels que Air JJays clit 11iufle, Pa1·111i les ,1;1·oi11s, etc. Il y en a même f_. 

une dont le titre est impossible à reproduire. Ces divers ouV1·ages, qui [ 
1 sont écrits d'u11e p1·ose où le go1î.t le dispute à la grâce, 11e senrl)laient 1 

pas pou1'taut devoir· l'acl1en1ine1· à la co11fectio11 d'un 1Joé111e 11,rique, l; 
do11t certèiins vers, je le constate, 11e sont pas dé11ués de qualiœ-S, mais t 
dont l'affabulation, il faut le co11state1· aussi, pècl1e singuliè1·ement par r 
le sens scénique et le se11timent dramatique, et surtout par I'inté1·êt. La 1 
Fo1·êi, c'est encore du syml)ole, et pour l'an1our de Dieu, quand en f 
aurons-no11s donc fini u11e bonne fois a,,ec le symbole et les SJ'mbolis- ! 
tes, qui so11t l'antipode n1ême et la négation du tlréittre? 1·· 

Et pour qu'on ne me croie pas sui· parole, je ,,ais en1prunter à l'au- / 
~eur_, qui n'a pas dédaigné d_e tracer ~ui-mêm~ ~·a1·?11n1_e~t de s~ pièce t 
inclus au prog1·an1me, le point de depa1·t qui 1 a 1nsp1ree (pr1ere au r 
corn positeur de respecter les n1aj usc·ales) : - << Antagonisme du Tra- t: 
,,ail et des Forces élén1entaires, conflit de l'I{onrme et des Ténèbres ! 

divi11es, lutte de l'Esprit contre la Nature, la N atu1·e qui, tôt ou tard, [ 
reconquiert ses don1aines en,,al1is - le Tueur d' ArlJres exterminé à son r: 

' l 

tour, par la For·êt victorieuse, tels so11t les éléments faits pour corn- t 
plai1·e, ici, aux chercl1eurs de SJr1nboles, s'il en existe e11core, depuis les !, 
gra11ds jours d 11 tl1é;:t tre « norse )) , il y a vi11gt ans ». 1 

Or, voici. Un lJûche1·011, Pie1·re (M. Delmas), vient, dès l'aurore, faire t 
dans la forêt sa besogne de cl1ac1ue joui·. Et il se trou,,e q11e ce jour est ~ 
précisément celui de ses fiançailles. To11t trav·ailleur se repose d'ordi· r 
nair~ en pareille circonstance. C'est ce que vie11t lui dire sa fiancée, la f: 
g·ent1lle Jeanne (I\1110 Lapeyrette). Il l'accueille assez mal et lrésite à la J; 
suivre. Jeanne i11Siste ; il est troublé. Elle devient jaloù.'le, songe 1 

d'alJord à une fe1nme, à une bol1émienne, puis finit par compren.dre. i 
« C'est de la Fo1·êt que Pie1·re est <1moureux.· C'est le Démon des bois 1 

qui le garde ~t l'en,·011te ... >) 

1
E11 fin de cornpte, Pierre refuse clécidé- i 

ment de partir avec _elle, et la lJauvre s'éloigne seule, désolée, tout eu 1 
larn1es. Cy, le pre1111er acte, pas amusant du tout, mais au moins de [ 
dime11sions assez discrètes. e 

Il n'en est pas de mên1e dlt seco11d, où nous nous trouvo11s dans uu l 
autre endroit de la forêt. C'est ici r1ue co111mence la féerie. Cl1acun des f 

arbres que Pierre s'apprète à frapper cle sa cognée s'anin1e à son tour et t 
pre11d forrne l1umai11e l)OUr lui reprorl1e1· so11 acte et sa cruauté. C'est ,, 
successiveme11t le hêtre (l\fn,c Laute-Brun), le tilleul (l\1:11e Can1predon), • 
le lJoule~u (lv111° Kaiser·), le chê11e (l\'111° CarlJrle) et le cyp1·ès (lvi11e Man
cini), crui lui font e11tendre leurs plai11tes et mên1e leurs n1enaces. Pierre 
est èpouva11té. 'fout à coup, en plei11e lumière, surgit au-dessus de l11i, : 
« cei11te de chêne et de lauriers », Ke1norosa· ( J\'{ 1le Gra11d jea11), la.JlB1'$0.n· 
11ification de la I!'orêt. Alors, sc1~ne de séductio11. N ~mor0sa supplie .: 

(1 ) La 111.11siq11e et ses re11résentants, entretien si.11· la 11111siq11e traduit Jlar J\1i ch el Deiines 
rlans le ,lfe11esli·el, 1891-CJ2; v. le n11111éro du rlin1a11cl1c 1fi février 1802, JJ, 50, col. 1. · 
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